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efAplus gÊcemment Larrey lemployèrent, ce dernier particu-
lièrement pour le pansement des plaies de guerre,

A plusieurs reprises la méthode du pansement des plaies
par lalcool fut rejetée comme inutile. On prétendait que
c'était au camphre ou aux autres substances en dissolution

Ans l'alcool qu'étaient dus les bons effets observés.
C'est à Nélaton que revient l'honneur d'avoir vulgarisé la

méthode du pansement des plaies par l'alcool. Il est indiscu-
table aujourd'hui que cette méthode diminue les suppura-
tions de mauvaise nature, modifie leur caractère, s'oppose à
l'infection putride, raffermit les bourgeons charnus en res-
treignant leur développement, etc., etc.

On utilise, quelquefois, dans la pratique chirurgicale, l'ac-
tion topique irritante, phlogistique de l'alcool. Nous connais-
sons son emploi en injections dans la cavité d'une hydrocèle
On l'injecte également dans d'autres cavités naturelles et
artificielles, dans des kystes et même dans la plèvre et le pé-
ritoine.

Enfin une dernière application de l'alcool aux usages ex-
ternes a pour but d'obtenir, par sa combustion, une certaine
quantité de chaleur destinée à produire la stimulation péri-
phéritue et la sudation comme le- ferait un bain de vapeur.
Pour remplir cette indication, un appareil spécial conduit la
chaleur de l'alcool qui brûle et les vapeurs qui s'en dégagent,
sous les couvertures des malades disposées à cet effet. Quel-
quefois encore, pour augmenter' la stimulation, on fait tra-
veiser les produits de la combustion de l'alcool, avant leur
arrivée dans le lit du malade, à un bouquet de plantes aro
n1 tiques.

Indications internes.-Les indications internes de lalcool
sont nombreuses et paraissent au premier abord fort diverses,
quoiqu'elles soient au fond identiques et qu'elles se rappor,
te t touteslaux effets stimulants fébrigènes et corroborants
qui font la base de l'action thérapeutique de cette substance


